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Quatrième de couverture
Comment redonner enfin la première place aux pauvres, au cœur de notre humanité ?

Alors que la guerre civile explose au Salvador, Jon Sobrino, jésuite, théologien, militant, décide de
s’engager. Aux côtés de Gustavo Gutiérrez, il élabore une nouvelle théologie. Traditionnelle par son
enracinement biblique, entièrement tournée vers la figure de Jésus Christ. Révolutionnaire par sa
contextualisation dans la réalité de l’Amérique latine : la pauvreté a engendré une injustice intolérable
que le chrétien se doit de regarder en face s’il veut être fidèle à l’Évangile. Il en ressort un Christ
libérateur, serviteur du Royaume de Dieu. Et cette théologie s’appelle la théologie de la libération.

Après avoir soulevé de nombreux espoirs, après avoir été accusée de dérive marxiste, voici le véritable
visage de la théologie de la libération, telle que décrite et expliquée par ce proche du pape François qu’est
Jon Sobrino.

L’ouvrage majeur pour comprendre une page essentielle du monde présent.

L’auteur
Né en Espagne en 1938, Jon Sobrino vit au Salvador depuis 1957. Directeur du Centre Monseigneur
Romero, il est aussi professeur de christologie à l’Université centroaméricaine (UCA).
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Préface, par Gustavo Gutiérrez
Voici quelques années, on parlait d’une christologie « d’en haut », à partir du Fils de Dieu, christologie
« descendante » comme on disait alors ; et en opposition à celle-ci, d’une christologie « d’en bas », à partir
de l’humanité du Jésus de l’histoire, et qu’on disait « ascendante ». Ce sont là des étiquettes qu’on
employait pour souligner certains accents et pour permettre de classifier les travaux qui portaient sur ces
matières. C’est un classement qui peut être utile dans un premier temps mais qui, à la longue, s’il est
poussé trop loin, fait courir le risque de laisser de côté des notions impor- tantes, tout autant à propos du
mystère (au sens biblique du terme, c’est-à-dire la réalité qui nous enveloppe) que de l’histoire présente :
données sur lesquelles repose toute christologie, et qui correspondent l’une et l’autre au Christ total.
Entre autres raisons, parce que le mystère de l’amour de Dieu doit être communiqué dans notre
aujourd’hui et non pas gardé secret, qu’il doit être dit et non pas caché.
Jon Sobrino note au commencement de son livre :

Se confronter à quelque chose qui est réellement « mystère » n’est pas chose facile ; le
formuler et le conceptualiser est plus difficile encore ; le faire comme il conviendrait est
impossible. La foi donne un nom à ce mystère insondable qu’est Jésus-Christ, mais la
christologie ne peut pas le maîtriser – et puisse-t-elle ne jamais y parvenir ; elle ne doit pas
donner le sentiment d’en savoir trop sur Jésus-Christ, ce qui, en fin de compte, serait la façon
la plus claire de le méconnaître. Cette perspective nous place, d’entrée de jeu, dans une
attitude de respect face au sujet et nous rappelle nos limites au moment d’aborder la réflexion
théologique sur cette affirmation de foi : Jésus est le Christ, il est Jésus-Christ.

Le propos de Jon – ici et dans son second livre : La fe en Jesucristo. Ensayo desde las víctimas, 1999 – est
de considérer globalement le sens et la portée de cette expression de la foi : « Le contenu de cette
christologie – affirme-t-il – est Jésus- Christ dans sa totalité. » Tel est son but : c’est pourquoi il met



fermement les pieds dans la réalité du monde des pauvres et des exclus de l’Amérique latine et des
Caraïbes, et, très concrètement, dans la situation de pauvreté et d’oppression du peuple de El Salvador.
Là, dans une société marquée par l’injustice et les inégalités sociales, à partir des victimes de cette
situation, des personnes qui meurent « avant l’heure », comme disait Bartolomé de las Casas de la
population autochtone de ce continent, il vit et pense sa foi. C’est de ces victimes que nous parle le
message de Nazareth. Jésus dit qu’il est venu les libérer de tout ce qui les empêche de mener une vie
pleine, partagée avec d’autres dans l’égalité et la fraternité, vie à laquelle ils ont droit en tant qu’êtres
humains, et en tant que filles et fils de Dieu (voir Lc 4, 16-21 et Medellín, « Justice »). Mgr Oscar Romero
a su écouter cette voix et l’a mise en pratique comme témoin et martyr de Jésus, le Messie, et de son
royaume.

Mais il convient de s’interroger : y a-t-il un lien entre la réalité humaine et sociale et la réflexion sur les
vérités de la foi ? Certains n’hésiteraient pas à répondre que la relation s’établit parce qu’il s’agit d’une
théologie contextuelle ; mais dire cela n’est qu’un authentique pléonasme qui oublie que toute théologie
est contextuelle, d’une façon ou d’une autre, et que la différence consiste en ce que certaines théologies
reconnaissent leur contextualité et d’autres, non. En vérité, les choses vont plus loin et sont plus
profondes ; elles proviennent d’un point de vue qui part de la nécessité d’une réflexion menée à partir de
l’« envers de l’histoire » et qui traite des différentes dimensions de la libération en Jésus-Christ.

Cela explique que, depuis quelques décennies, nous voyons apparaître des réflexions théologiques
élaborées à partir des situations vécues en divers continents de ce qu’on appelle le Tiers-Monde, des
minorités ethniques et culturelles de nombreux pays, de la condition féminine telle qu’elle se présente
dans ces différentes réalités et d’autres situations de discrimination. Ces notes rendent compte de la
complexité constitutive de la pauvreté, de son inhumanité et de son caractère anti-évangélique, comme
l’ont dit Medellín et Puebla. Ce monde de l’exclusion et de l’insignifiance sociale interpelle sérieusement
l’existence même du message chrétien et sa proposition – interpellation qu’il est urgent de considérer et à
laquelle il faut répondre sans délai en faisant appel aux sources de la foi et de la théologie. C’est ainsi que
nous pouvons percevoir des accents du message chrétien qui ne ressortent pas à partir d’autres points de
vue.

Jon insiste sur le fait que la suite de Jésus est la source de la christologie. C’est une perspective qui
implique que l’on soit attentif aux conditions concrètes dans lesquelles s’inscrit ce cheminement sur les
pas de Jésus et à l’engagement que les chrétiens vont y assumer. C’est là, sans doute, une perspective
« d’en bas », mais cette fois, non seulement en ce qui concerne la condition humaine en tant que telle
mais parce qu’on tient compte de la situation injuste et intolérable de ceux qui occupent les dernières
places dans l’échelle sociale, ce qui implique, par le fait même, un « en haut » social et économique. Nous
nous trouvons face à un partage des souffrances qui découlent de cet état de choses, comme l’exprime le
mot « com-passion » (souffrir avec). Dans ce cas, la pratique de la solidarité, comme dirait Schillebeeckx,
est l’engagement approprié qui, en affrontant inévitablement pouvoirs et privilèges rencontre – comme
Jésus et tant d’autres de ses témoins en Amérique latine et aux Caraïbes –, de douloureux conflits sur son
chemin.

Dans le simple et beau passage de l’Évangile que nous connaissons comme « l’obole de la veuve », nous
sommes impressionnés, et à juste titre, par l’affirmation finale de Jésus qui estime davantage l’aumône
infime d’une pauvre femme que le dépôt abondant des riches. Mais nous courons le risque d’être moins
attentifs au chemin que Jésus a suivi pour arriver à cette conclusion. Marc nous donne toutefois, au début
du récit, la clé de ce texte : « Jésus s’assit face au tronc du Trésor… », c’est-à-dire qu’il choisit un lieu
précis pour regarder « comment les gens mettaient des pièces dans le tronc du Trésor » (Mc 12, 41). Le
choix de la porte du Trésor parmi les nombreuses autres que possédait le temple a créé les conditions
permettant d’opérer un discernement dans le comportement de ceux qui présentaient leurs offrandes. Se
situer en un point stratégique pour observer la réalité affine notre vision, nous permet de voir des aspects
qui, autrement, nous échapperaient et, comme en ce cas, nous offre la possibilité de raviver et de
réactualiser la mémoire prioritaire et libératrice de Dieu pour les derniers de ce monde.

Il s’agit d’une réflexion théologique qui ne part pas, historiquement parlant, de n’importe quelle réalité,



qui n’est pas uniquement un fait social, mais qui considère ceux-là mêmes que le royaume du Dieu de la
Bible considère en premier lieu. Par conséquent, le point de vue auquel nous nous référions a son
fondement dans la foi au Dieu amour dont la révélation s’adresse en premier lieu aux tout-petits et non
aux sages et aux intelligents (Mt 11, 25-26). Assumer cette perspective ne signifie pas, bien évidemment,
qu’on oublie l’ensemble du message biblique, les enseignements de l’Église au long de son parcours
historique, le témoignage varié et riche de ses martyrs, les différentes perspectives théologiques qui ont
nourri la vie de l’Église, pour réfléchir sur la foi. Au contraire, cela nous donne une manière d’apprendre
de toutes ces instances et instructions en dialoguant avec elles, et, d’une certaine façon, en les actualisant
pour proclamer la promesse du royaume de Dieu, déjà présent mais pas encore pleinement dans notre ici
et maintenant.

Lire l’Écriture, penser la foi, se mettre à l’écoute des traditions chrétiennes les plus authentiques,
actualiser le témoignage du martyre de Jésus en tenant compte de la réalité que vivent les pauvres et les
marginaux, tout cela implique qu’on prenne l’histoire au sérieux. C’est dans l’histoire que se révèle le
Dieu de notre foi, que le Fils de Dieu se fait l’un de nous et donne sa vie sur la croix entre les mains de
ceux qui refusent le royaume. C’est dans l’histoire que surviennent des événements dans lesquels nous
devons discerner, en communauté de foi, les signes des temps et trouver les chemins qui permettent de
vivre le message chrétien. C’est dans l’histoire que nous devons faire nôtre la pratique de Jésus et
annoncer le royaume en étant en contact et en dialogue avec les gens, particulièrement avec les opprimés
et les insignifiants de leur temps.

La christologie de Jon Sobrino, parce qu’elle est attentive à la vie, aux souffrances et aux rêves du peuple
des pauvres, parce qu’elle rappelle que l’amour a conduit Jésus à la croix et que Dieu, Père/Mère, le
confirme en le ressuscitant, apporte, précisément pour ces raisons, un message d’espérance en Jésus-
Christ libérateur.

C’est une grande satisfaction que, grâce à l’investissement de Thérèse Benito et à l’intérêt porté par les
Éditions du Cerf, cette œuvre importante soit aujourd’hui traduite en français.

Gustavo Gutiérrez,
avril 2011.


